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La crise environnementale s'impose aujourd’hui comme l'un des principaux facteurs de déstabilisation

du XXIᵉ siècle. Au-delà du seul dérèglement climatique, l'érosion de la biodiversité, la pollution, la

déforestation, l'artificialisation des sols et la raréfaction des ressources naturelles transforment

durablement les équilibres écologiques, économiques et sécuritaires à l'échelle mondiale. Si les États

renforcent –à un rythme fort aléatoire- leurs politiques d'adaptation et de prévention, l'accélération de ces

phénomènes, conjuguée aux inégalités de développement, aux pressions démographiques et aux

fragilités institutionnelles, accroît l'exposition des populations aux catastrophes et aux tensions. Cette

crise ne constitue donc plus uniquement un enjeu environnemental : elle devient un vecteur majeur de

risques sécuritaires protéiformes. En effet, le dérèglement climatique, véritable menace mondiale,

aggrave l’intensité et la létalité des catastrophes naturelles ; loin de se cantonner aux seuls risques

naturels, cette crise environnementale accroît le risque de violences intercommunautaires, voire

étatiques. Dans ce contexte, le respect de certaines recommandations s’impose pour les collaborateurs

et expatriés à travers le monde.

CATASTROPHES NATURELLES RECENSÉES DANS LE MONDE PAR TYPE, DE 1970 À 2025
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1 LE DÉRÈGLEMENT CLIMATIQUE, UNE MENACE MONDIALE

Pourquoi un dérèglement climatique ?

Le dérèglement climatique est essentiellement causé par

l'accroissement des gaz à effet de serre dans l'atmosphère

sous l'effet des activités humaines. Depuis le début de l'ère

industrielle, la concentration de dioxyde de carbone est

passée d'environ 280 à plus de 420 parties par million, un

niveau inédit depuis plusieurs millions d'années. La

combustion des énergies fossiles, comme le charbon, le

pétrole et le gaz, constitue la principale source de ces

émissions, auxquelles s'ajoutent celles liées à la fabrication

du ciment et à certains procédés industriels.

L'agriculture intensive contribue également au

réchauffement climatique. L'élevage des ruminants, les

rizières et la gestion des déchets organiques émettent du

méthane, dont le pouvoir réchauffant est environ 28 fois

supérieur à celui du CO₂ sur une période de cent ans.

L'utilisation d'engrais azotés libère aussi du protoxyde

d'azote, un gaz dont le pouvoir réchauffant est près de 273

fois supérieur à celui du CO₂ sur le même horizon temporel.

La déforestation aggrave enfin le phénomène en réduisant

la capacité des forêts à absorber le carbone et en relâchant

celui stocké dans les arbres et les sols. L'urbanisation,

l'artificialisation des terres, la surconsommation des

ressources et l'augmentation de la production de déchets

accentuent ces déséquilibres, limitant progressivement la

capacité des écosystèmes à réguler naturellement le climat.

Quelles conséquences aujourd’hui ?

Le dérèglement climatique provoque déjà des conséquences

majeures sur les sociétés humaines et les écosystèmes. La

température moyenne mondiale a augmenté d'environ 1,3 °C

depuis 1850-1900 ; les vagues de chaleur deviennent dès

lors plus fréquentes, plus longues et plus intenses, tandis que

les sécheresses, les pluies extrêmes et les incendies

s'aggravent dans de nombreuses régions à travers le monde.

Les océans, qui absorbent quant à eux environ 90 % de

l'excès de chaleur accumulé, pâtissent également du

réchauffement qui favorise leur acidification, menaçant les

coraux, les pêcheries une partie de la biodiversité marine,

mais aussi notre oxygène : 50% à 85% de l’oxygène que

nous respirons vient des océans. Le niveau moyen des mers

s'est élevé d'environ 21 à 24 centimètres depuis 1880,

augmentant les risques d'inondations côtières pour des

millions de personnes.

Selon les projections scientifiques, le réchauffement mondial

devrait atteindre environ 1,5 °C au début des années 2030 si

les émissions ne diminuent pas rapidement. Les politiques

actuelles conduiraient plutôt vers environ 2,8 °C d'ici 2100, ce

qui renforcerait les phénomènes extrêmes, les pertes

agricoles, les pressions sur les ressources en eau et les

risques sanitaires. Les scientifiques estiment toutefois que

chaque fraction de degré évitée réduit durablement l'ampleur

des impacts futurs.

https://www.datawrapper.de/_/5j1jy/
https://www.datawrapper.de/_/OJ4EF/


2 DES CATASTROPHES TOUJOURS PLUS MEURTRIÈRES 

Une nette intensification ces dernières années

Les catastrophes climatiques se multiplient et s'intensifient

sous l'effet du dérèglement climatique ; alors qu'environ 210

catastrophes naturelles étaient recensées en 1980, leur

nombre dépassait 700 en 2016 ; en moyenne, près d'un

millier de grandes catastrophes naturelles sont aujourd'hui

recensées chaque année, les inondations demeurant les

phénomènes les plus fréquents et les plus destructeurs. Si

les systèmes de prévision météorologique et les secours

progressent constamment, ils peinent à compenser

l'intensification des risques. Entre 1970 et 2019, plus de 11

000 catastrophes liées aux aléas météorologiques,

climatiques et hydrologiques ont provoqué environ 2 millions

de décès et 3 640 milliards de dollars de pertes économiques

dans le monde.

L'année 2026 confirme cette tendance. En Europe, quatre

vagues de chaleur successives ont provoqué au moins 35

000 décès excédentaires au cours de l’été ; Dans l'Himalaya,

des inondations catastrophiques déclenchées par

l'effondrement d'un glacier à la frontière entre le Népal et le

Tibet ont fait plus de 390 morts, laissé plus de 1 400

personnes disparues et détruit des dizaines de ponts ainsi

que des kilomètres de routes. En parallèle, les incendies de

forêt ont atteint leur quatrième pire niveau jamais observé

dans l'Union européenne, entraînant notamment l'évacuation

d'environ 220 000 personnes en France.

Vers une croissance constante de la léthalité 

des événements climatiques

Les projections scientifiques, de même que les relevés de

ces dernières décennies, sont unanimes : en raison du

dérèglement climatique, non seulement les catastrophes

naturelles vont devenir toujours plus nombreuses mais aussi

plus intenses : chaque sécheresse, inondation ou tempête

s’avérera ainsi plus meurtrière que celles d’autrefois. Les

seules inondations devraient par exemple causer jusqu’à 8,5

millions de décès d’ici 2050 en raison de leur fréquence de

plus en plus régulière et de leur caractère de plus en plus

léthal. Les pays développés, en Europe ou aux États-Unis

par exemple, ne seront pas épargnés par cette tendance : de

2015 à 2099, près de six millions d’Européens pourraient

mourir en raison des températures toujours extrêmes que le

continent devrait connaître d’ici là, avec presque 250 000

décès pour la ville de Barcelone ou 51 000 pour Marseille.

L'intensification des tempêtes constitue une autre

conséquence préoccupante. Sur la façade atlantique des

États-Unis, le nombre de cyclones passant rapidement d'une

tempête faible à un ouragan majeur a plus que doublé entre

2001 et 2020 par rapport à la période 1971-1990, laissant

moins de temps aux populations pour évacuer. À mesure que

les océans se réchauffent, ils fournissent davantage d'énergie

à ces phénomènes, ce qui renforce les vents, les

précipitations et les submersions marines, augmentant

progressivement leur potentiel destructeur.
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https://maps.app.goo.gl/8YTCuMYMHDBgaUAZ7
https://maps.app.goo.gl/hky6smAEf9LRbxMX6
https://maps.app.goo.gl/hky6smAEf9LRbxMX6
https://maps.app.goo.gl/hky6smAEf9LRbxMX6
https://maps.app.goo.gl/xvF28banA5EHmUMM9
https://www.datawrapper.de/_/53Prz/
https://www.datawrapper.de/_/uSy21/


3 VERS UNE INTENSIFICATION DES VIOLENCES

Un accroissement des tensions sociales

La raréfaction des ressources hydriques, provoquée par leur

surexploitation, la pression démographique, la baisse des

précipitations et la désertification, alimente des tensions

sociales et sécuritaires croissantes dans de nombreuses

régions du monde. Les conflits agro-pastoraux opposant

agriculteurs sédentaires et éleveurs nomades se multiplient

particulièrement en Afrique de l'Ouest et au Sahel, où le

stress hydrique intensifie la compétition pour l'eau et les

pâturages. Ces affrontements sont aggravés par la circulation

d'armes, la faiblesse des institutions étatiques et l'absence de

mécanismes durables de gestion des ressources. Au-delà

des violences locales, le dérèglement climatique provoque

également des déplacements massifs de population. La

montée du niveau de la mer, la désertification et des

catastrophes naturelles toujours plus fréquentes contraignent

des centaines de milliers de personnes à quitter leur domicile,

devenant déplacés internes ou réfugiés. Entre 2024 et 2026,

le nombre de déplacés climatiques a augmenté de 60 %,

révélant une vulnérabilité croissante des populations

exposées. Ces migrations forcées s'accompagnent souvent

de pillages, d'extorsions, de violences sexuelles et d'autres

formes de criminalité, tandis que l'arrivée soudaine de milliers

de personnes sur des territoires déjà fragiles peut provoquer

des tensions avec les communautés d'accueil, parfois jusqu'à

des affrontements meurtriers, aggravant durablement

l'instabilité régionale et les crises humanitaires futures.

De futurs conflits interétatiques ?

Le dérèglement climatique et la surexploitation -ou la

mauvaise gestion- des ressources hydriques, à l'origine de

leur raréfaction, alimentent également les tensions entre

États partageant des bassins fluviaux ou des nappes

phréatiques transfrontalières. À l'échelle mondiale, 153 pays

dépendent d'eaux partagées réparties dans environ 310

bassins internationaux et plusieurs centaines d'aquifères,

tandis que plus de la moitié ne disposent d'aucun accord

opérationnel de gestion commune. La demande en eau

dépasse de plus en plus souvent les ressources

renouvelables disponibles, plaçant certains pays dans une

logique de compétition pour leur contrôle. L'Égypte

consomme par exemple près de deux fois plus d'eau que ses

ressources renouvelables ne lui permettent durablement,

alors que sa population pourrait presque doubler d'ici 2100.

Le Nil traverse onze pays, faisant de son partage un enjeu

géopolitique majeur. Le barrage de la Renaissance en

Éthiopie, dont le réservoir peut stocker environ 74 milliards de

mètres cubes d'eau, cristallise les désaccords avec l'Égypte

et le Soudan autour du remplissage et de sa gestion. En

Turquie, le projet d'Anatolie du Sud-Est comprend 22

barrages et 19 centrales hydroélectriques, modifiant les

débits du Tigre et de l'Euphrate vers la Syrie et l'Irak. À

mesure que le réchauffement climatique réduit la disponibilité

de l'eau dans les régions arides, ces différends pourraient

évoluer vers des crises géopolitiques durables, comme celui

de l'Indus aujourd’hui, entre l’Inde et le Pakistan.
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https://www.datawrapper.de/_/OIMF9/
https://www.datawrapper.de/_/dz5tI/


4 RECOMMANDATIONS

Alors que l’intégralité de la communauté scientifique alarme que le phénomène climatique El Niño devrait intensifier de

façon très substantielle et historique les effets de la crise environnementale et du dérèglement climatique au cours de

l’année 2027, les organisations doivent faire face aux conséquences sécuritaires induites par ces crisesen améliorant tant

leur anticipation que leur capacité de réaction.

Une meilleure anticipation

Pour les voyageurs :
✓ Informez-vous sur les risques de catastrophes naturelles dans votre destination ;
✓ Enregistrez-vous auprès de votre ambassade / de votre consulat ;
✓ Inscrivez-vous aux alertes d’International SOS ;
✓ Assurez-vous de connaître les procédures à suivre en cas d’urgence ;
✓ Préparez un sac à emporter au cas où vous devriez partir rapidement. Ce dernier doit être suffisamment léger pour être

facilement transporté et contenir de la nourriture énergétique longue conservation (barres de céréales, etc.), des
bouteilles d’eau ainsi que des photocopies de documents essentiels (passeport, etc.)

Pour les managers :
✓ Veillez à ce que les plans de gestion de crise soient en place et diffusés à l'ensemble du personnel. Ils doivent être mis

à jour régulièrement pour s’assurer de leur pertinence ;
✓ Vérifiez que l'équipe de gestion de crise soit clairement identifiée ;
✓ Examinez l'étendue de vos obligations juridiques (duty of care) dans le cadre d’une évacuation (envers le personnel

étranger et les employés locaux par exemple) ;
✓ Informez le personnel de la procédure à respecter en cas d'urgence, notamment afin de les aider à identifier l’appui

disponible sur place ainsi que ses limites ;
✓ Faites liaison avec vos contacts locaux afin de préparer les infrastructures, en fournissant par exemple des

équipements de secours et des sources d’énergie alternatives ;
✓ Prenez connaissance des plans locaux ou nationaux de gestion de catastrophes naturelles afin de disposer des

coordonnées complètes des organismes compétents.

Une meilleure réaction

Pour les managers :

✓ Première étape : Identifiez précisément où se trouvent les collaborateurs, et notamment ceux touchés par l’impact de la 

catastrophe naturelle.

✓ Deuxième étape : Collectez le maximum d’informations, afin de pouvoir prendre les meilleures décisions pour assister 

leur personnel

✓ Troisième étape : Activez votre réseau pour pouvoir assister directement, et de la façon la plus rapide possible, 

l’ensemble du personnel touché par la catastrophe naturelle. Il s’agit notamment de faire liaison avec votre prestataire 

logistique / sécurité, les autorités compétentes ainsi que les équipes d’International SOS. 

Pour les voyageurs :

✓ Surveillez les informations pour connaître l'évolution de la situation et les conseils des autorités locales. Conformez-

vous systématiquement aux directives officielles ;

✓ Vérifiez s’il y a des blessés dans votre entourage afin de prodiguer les premiers soins aux personnes qui en ont besoin

jusqu'à l'arrivée des secours ;

✓ L'environnement sécuritaire peut devenir plus complexe, avec des pillages, des vols, des cambriolages, etc. ; veillez à

maintenir une vigilance accrue en cas de présence dans une zone gravement touchée ;

✓ Reconfirmez vos vols et restez en contact étroit avec votre compagnie aérienne.

LA CRISE ENVIRONNEMENTALE ET SES CONSÉQUENCES SÉCURITAIRES
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